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"Give me your tired, your poor, 
Your huddled masses yearning to breathe free, 
The wretched refuse of your teeming shore. 
Send these, the homeless, tempest-tost to me, 
I lift my lamp beside the golden door!"  
 
Envoyez-moi vos fatigués, vos pauvres, 
Envoyez-moi vos cohortes qui aspirent à vivre libres, 
Les rebuts de vos rivages surpeuplés 
Envoyez-les moi, les déshérités, que la tempête m'apporte, 
De ma lumière, j'éclaire la porte d'or ! 

 
 

à Emma Lazarus, un toast amer... 
 
Dans les vergers de métal qu'irriguent 
De profonds puits d'ascèse qui crachent leur venin 
S' éploient  les frondes bitumeuses  sous l'azur incassable. 
Les fruits du noir Eden sont d'un or impeccable 
Leurs sucs vertueux avivent 
De la vieille puissance 
La jouissance avide.  
Pourtant, 
Des  sables échaudés que trépanent  d' implacables nourrices 
Partent  les espérances, à tire-d'aile, vers des soleils d'hiver. 
On les voit s'échouer fatiguées sur les rives promises 
Portées par la diagonale du pire 
Phalènes engluées dans une glaise éteinte. 
 
J'ai vu un ange tombé gisant le nez dans le ressac. 
Passereau  consterné d'une folie coriace 
À la nuque mordu par le soleil natal. 
 
J'ai vu une Madone touée vive  
Du gouffre glapissant 
Chercher son précieux fils 
Tournée vers l'océan bouillonnant du désespoir. 
 
Je vois aux bords des continents trompeurs 
Arriver l'aube d' astres froids qui perdent leurs ellipses. 
Sur l'île au simple cœur où brille une veilleuse  
Des hommes,  pourtant  promis au vieux sort d'Idumée, 



Guettent la vague ombreuse qui porte des esquifs  
Que déchirent les pleurs de ces nuées fertiles.  
 
Tandis que dans les villes où  
Jadis  nous naquîmes à la civilité 
Les photos de l'horreur ne font plus honte aux bombes 
 
Un holocauste intense s'affiche au théâtre calciné  
De nos gradins moelleux  
Dans la nuit délabrée  de nos veilles séniles. 
 
Indécente communion à l'autel des supplices 
Où des hosties sanglantes sont ouvertes à l'encan. 
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et  à Christina Malkoun (photographe) 

 
 
 

 
  


